Congrès du 26 avril 2014

Syndicat Santé Sociaux CFDT 04

RAPPORT D’ACTIVITE
La conclusion de notre résolution adoptée le 27 mars 2010 à Peyruis était ainsi rédigée :             « Le syndicat Santé Sociaux 04 s’engage avec conviction, dynamisme et volonté dans le processus d’évolution vers l’avenir.

            Pour ce faire, il s’appuiera sur les structures dont il est membre et dont il partage les idées et les orientations d’une part, et prendra toute sa place pour assumer ses responsabilités de groupement et de représentation des salariés dans les champs qui relèvent de sa compétence pour mieux assurer la défense des intérêts de ses membres, ce qui n’est pas contradictoire avec les notions de changement, d’évolution, de progrès et de maîtrise des pratiques et des coûts. »

Cette déclaration optimiste n’avait pas pour objectif de se croiser les bras et d’attendre des jours meilleurs après la crise de 2008.
C’était même très exactement le contraire. Nous ne comptions que sur nous-même et sur nos propres forces.

Nous avions cependant espoir que des changements s’annoncent, que l’économie redémarre, que les décisions terribles ou douloureuses de la fin du quinquennat précédent s’arrêtent et la perspective des élections Présidentielles nous laissait supposer la fin des désenchantements.

Eh oui !

Il y a encore des camarades, même chez nous, mais surtout dans les autres syndicats, qui croient encore que la politique va résoudre les problèmes, solutionner les difficultés, changer la donne ou faire disparaître comme par enchantement les soucis professionnels qui sont les nôtres au quotidien !
S’il fallait une vérification et une expérience, aujourd’hui, elle est bien là.

Nous devons compter sur nous, sur nous même et sur nous seulement pour changer quelque chose dans notre vie professionnelle. 

Quelques soient nos interlocuteurs et leur couleurs politiques, nous avons à faire dans la plupart des circonstances qu’à des élus ou à des techniciens qui ni connaissent rien ou pas grand-chose de la véritable réalité de nos protégés, malades, handicapés, inadaptés ou exclus.
Ils ne savent pas, ou s’ils ont su, parfois, ils ont oublié. Ils sont totalement déconnectés des réalités qui sont celles que nous vivons au quotidien. 
Parce que nous, nous sommes baignés dans les soucis, les difficultés, les souffrances et les douleurs de nos usagers que nous fréquentons dans notre travail, nous savons. Nous connaissons les problèmes et nous pouvons imaginer les bonnes solutions.
Si notre résolution n’utilisait pas le terme d’émancipation, elle le mettait en musique ; elle le transpirait. Nous sommes les seuls à pouvoir changer le travail, notre travail, ses conditions, ses rythmes et ses conséquences.
Encore faut-il que nous nous prenions en charge ! C’était bien là le contenu de notre texte d’orientation.

Aujourd’hui, c’est l’heure du bilan.
Le solde des changements grâce aux politiques depuis 2012 pourrait être comptés sur une seule main dans notre champ. Les ordres sont toujours là malgré les promesses, les économies à faire sont encore et toujours pour les mêmes, les écarts de rémunérations continuent à se creuser, nos salaires sont toujours bloquées ou les augmentations restent ridicules, les contraintes et les charges de travail progressent encore, leurs solutions politiciennes à nos problèmes de conditions de travail sont toujours aussi invraisemblables et la plupart du temps grotesques. 

Alors ! Est-ce à croire que rien ne bouge ? Que rien ne se fait ? Que le gouvernement précédent a fait semblant de travailler ?
Cette vision très pessimiste est actuellement relayée par les Organisations Syndicales réactionnaires qui ne veulent rien signer, rien changer, rien lâcher, rien proposer. Elles attendaient tout du politique et se disent déçues car elles ne voient rien tomber du ciel. Mais çà, ce n’est pas nouveau ! Elles ont toujours fonctionné de cette manière.
Ce n’est pas notre vision des choses. A la CFDT, on sait que l’on ne revient pas sur dix années d’une politique qui défend avant tout les finances et les capitaux, en deux coups de claquement de doigts. On sait bien que les immobilismes pèsent lourds, si lourds que les évolutions sont très lentes et que les révolutions ne sont que très rares. Entre ceux qui défendent leurs intérêts personnels et ceux qui ont peur de perdre quelque chose (que bien souvent ils n’ont même pas), faire avancer les solutions se montre bien souvent difficile, même si nous, nous avons réfléchi aux solutions, travaillé sur des propositions, négocié les compromis, chiffré les résultats ; même si nous sommes toujours prêts pour que çà bouge et que çà change dans la direction de nos orientations, dans le sens de nos valeurs, dans le cadre de nos choix démocratiques partagés par le plus grand nombre. 
Et puis, tout de même, ce serait faire un affront incroyable à nos responsables !
Oser penser que les dirigeants de la CFDT aient pu ne rien faire, ne rien dire, ne rien obtenir sans réagir ! Ah non ! 
Ils ont des résolutions de Congrès qui leur fixent les caps, les orientations, les fourchettes, les marges de manœuvre et les limites ! 

Et ils ont des comptes à rendre dans leur Congrès respectifs, Fédéraux, Régionaux ou Confédéraux. 
C’est pour çà que l’on a choisi le fonctionnement démocratique à la CFDT. On a opté pour l’efficacité, nous ! Donc nos responsables sont au travail sur les bases des décisions de congrès qui les guident. 
On ne peut pas leur reprocher de ne rien faire. 
On peut leur reprocher beaucoup de choses et je vous prie de croire que je ne m’en suis jamais privé lorsque cela n’allait pas sur les modalités internes, mais pas de ne pas faire sur les orientations, les négociations, les signatures d’accords, les débats, les actions pour faire avancer les choses et participer aux changements.

Mais vous le savez très bien ! Ne nous reproche-t-on pas de signer tout et tout le temps ? 
Mais qu’est-ce que l’on signe ? Des accords ! Des accords qui modifient profondément la physionomie du monde du travail, la représentation des salariés, leur implication dans la gestion de l’entreprise, la responsabilisation dans les plans des entreprises en difficultés, l’avenir des relations sociales, les modalités de la formation professionnelles, les portabilités des droits, la connaissance et l’accessibilité des chiffres et des choix de gestion des entreprises, etc. Etc.
En réalité, il se passe plein de choses, mais plein de choses dont on ne parle pas, ou bien trop peu, et les quelques-uns qui en parlent ne font que de  dénoncer ou contester sans même se rendre compte que ce faisant, ils font le lit du Front National.

Il se passe plein de choses mais qui n’apparaissent pas tout de suite.

Il se passe plein de choses mais qui ne se voient pas encore, dont on ne ressent pas encore les effets.

Nous, nous avons choisi la difficulté de faire, de réfléchir, de proposer, d’être acteur, de nous engager, d’assumer et de croire que le monde des salariés n’est pas un monde d’abrutis, incapable de progresser.
Mais c’est beaucoup plus dur à expliquer !

Pensez donc, si vous leur proposer de bramer contre tout, de voter contre tout, de ne rien signer en prétendant que ce n’est pas assez, de se contenter d’attendre, juste de défendre les avantage acquis (acquis ou à qui ?).

Pas de boulot à faire, pas de préparation à effectuer, pas de choix d’orientation, pas de responsabilité à assumer, … Rien ! Tranquille.
Juste une petite manif de temps en temps histoire de ne rien changer.

Alors évidemment, nous n’avons pas opté pour la facilité, ni pour la simplicité. 

Nos choix nous contraignent à solliciter nos adhérents pour leur demander ce qu’ils veulent voir changer dans leur travail, ce qu’ils attendent en priorité, ce qu’ils espèrent.
Alors oui, ce n’est pas facile, ce n’est pas peinard, ce n’est pas cool de militer de cette manière. Cà demande d’aller rencontrer les salariés, de les écouter, de travailler sur les orientations et les priorités qu’ils ont, de les mettre en forme de revendications, de les négocier, de préparer les propositions, de réussir les compromis… Etc.
Ce n’est pas le choix du repos du militant, de l’utilisation des temps de délégations, de détachements ou de mandats pour se libérer avant tout du boulot ou s’offrir du repos supplémentaire, voire des vacances. 

Militer à la CFDT, c’est être avide de travail en plus, d’occupations incessantes, de prises de responsabilité supérieures, c’est s’engager !
C’est parfois un peu lourd, un peu fatigant, un peu pénible, un peu compliqué. Oui ! Mais c’est tellement valorisant, tellement réjouissant, tellement satisfaisant, que rien ne peut nous limiter, que nous sommes baignés jusqu’au cou à apprendre, à analyser, à découvrir.

Oui, s’engager dans le syndicat, c’est une décision importante. Mais c’est aussi une démarche particulièrement enrichissante, en nulle autre pareil. 
Pour ma part, aujourd’hui, une page se tourne. C’est le début de la fin.

Après 39 ans d’adhésion dont une trentaine de militantisme et une vingtaine en responsabilité, il est grand temps que je passe la main. Place aux jeunes !

Pour Patrick et pour d’autres, ce sera sans doute le début d’une aventure.

Je vous la souhaite grande, vivante, bénéfique et riche, au moins autant qu’elle le fut pour moi. Comme Laurent BERGER le disait l’autre jour, il n’y a pas que le bon vin qui se bonifie avec l’âge. J’ai appris, j’ai compris, j’ai progressé et j’ai acquis en toute chose et en tout point. Je me suis épanoui, régalé, éclaté.
Je me suis émancipé et j’ai donné un sens à ma vie. J’ai rencontré des gens formidables dont vous faites partie. J’ai été porté vers des responsabilités que je n’aurais jamais eues autrement. J’ai reçu des marques de reconnaissances qui touchent et qui bouleversent. J’ai vécu des émotions fortes.
Et tout cela grâce à vous et aux responsabilités que j’ai prises ou reprises, aux engagements que j’ai décidé d’assumer, aux orientations que nous avions définies et votées ensemble, que je partageais et dont j’ai contribué à la mise en œuvre.
Pour mon dernier mandat, j’ai donc eu à suivre la résolution de 2010.

Et nous avons, comme convenu :

· Relayé et transmis nos valeurs

· Fonctionné démocratiquement

· Prôné le réformisme

· Revendiqué le progrès

· Soutenu la solidarité

· Travaillé sur des propositions

· Agi dans les négociations

· Participer au développement

Nous nous sommes investis dans nos structures internes, UD, UPR, Fédération, Région et Confédération.

Nous avons été acteur et dynamique pour faire valoir nos positions, défendre l’intérêt de nos adhérents, obtenir des réponses, imposer parfois nos solutions, nous faire respecter et, de temps à autre, donner quelques coups par ci par là, histoire de rappeler que l’on peut aussi agir avec des moyens moins agréables.
Nous avons modifié notre organisation des conseils telle qu’elle avait été décidée.

Il se trouve que si l’expérience d’en réduire le nombre était une bonne solution sur le papier, à l’usage, elle s’est montrée moins attrayante et moins participative pour les militants, certains ayant l’impression d’une perte de convivialité, de lieu d’échange et de débat.

Pour cette raison, il y aura d’autres modifications proposées dans la future résolution.
Nous avons fait vivre notre syndicat dans un fonctionnement démocratique.

Oh, c’est sûr ! Tout n’a probablement pas été parfait.

Mais globalement, nous avons tenu le cap et poursuivi notre action.

Nous sommes à la fois craints et respecté, écoutés et souvent entendus.

Il me reste à souhaiter à notre syndicat une longue vie et à vous dire, à vous tous, un immense merci.
Je ne vous abandonne pas totalement puisque je vais continuer à soutenir et à tuiler Patrick. Et puis, progressivement, je vous transfèrerai les charges et je m’impliquerai davantage dans la formation pour transmettre à la fois mes expériences et mes connaissances.
 Nous aurons donc l’occasion de nous voir souvent.
Un grand merci encore à vous tous.
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